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Eloge de la décence

La décence n’a rien d’un mot pompeux, porteur de

nobles idéaux comme peuvent l’être l’humanité, la

dignité, l’honneur et d’autres termes apparentés.

Personne n’est jamais mort pour elle au champ de

bataille. Le terme décrit plutôt une vertu mini-

mum sur laquelle repose l’échelle des valeurs

sociales et morales modernes, et que l’on est en

droit de retrouver chez les membres de toute

société civilisée qui se respecte.

D ans son acception courante, le terme « décence »
décrit un consensus général sur ce qui cons-

titue un comportement acceptable. Si cette
norme universelle n’est pas toujours respectée
dans la pratique, elle est en revanche
omniprésente dans la langue de tous les jours.

A preuve, la fréquence à laquelle le mot « décent »
revient dans la conversation courante en Occi-
dent : revenu décent, logement décent, éducation
décente, etc. L’emploi répété de ce terme démon-
tre que la présomption d’un traitement décent
constitue un des piliers de la société civile.

Le principe voulant que les gens se conduisent
décemment les uns envers les autres, et que leurs
institutions se conduisent décemment envers eux,
est au c�ur du contrat social qui régit officieuse-
ment les relations humaines dans un système
démocratique. Les comportements décents sont à
ce point tenus pour acquis qu’ils passent souvent
inaperçus, tant qu’ils ne sont pas absents. Ainsi,
au quotidien, la plupart d’entre nous fournissons
une quantité de travail « décente » en échange
d’une rémunération « décente », en justifiant par
nos efforts le salaire que nous recevons, tant que
celui-ci est proportionné. Peut-être est-ce un
cliché à l’échelle individuelle, mais l’existence de
toute l’humanité en dépend. C’est en effet cet
effort honnête, multiplié des milliards de fois à
chaque heure de chaque jour, qui fait tourner
l’économie mondiale.

La décence est le propre de la classe moyenne
La décence est la vertu par excellence de la classe
moyenne, qui forme la majorité de la population
des pays occidentaux. Selon le regretté Charles
Schulz, créateur de Peanuts, c’est cette majorité
silencieuse et équilibrée qui empêche les Etats-
Unis de sombrer dans les pires excès.

Le Canada compte lui-même une imposante
classe moyenne et, de fait, ses ressortissants sont




